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La diversité à l'écran
a reculé en cinq ans

TV Bilan mitigé pour le dernier baromètre diversité et égalité du CSA

Il> les femmes
ne représentent que
34,3 % des intervenants
à la télévision.
Il> Il Y a eu peu
de progrès depuis 2013.
Il> le Conseil supérieur
del'audioviquel appelle
à fixer des objectifs
plus précis.

Lcs personnes qui passent
tous les jours à la télévi-
sion - journalistes, ani-

mateurs, experts. témoins. ac-
teurs, porte-parole, candidats à
un jeu ...- reflètent-elles le
monde dans lequel on vit? La té-
lévision est-elle un miroir ohjec-
tif ou déformant de notre socié-
té ? C'est cc que cherche à déter-
miner le CSA, lc régulateur de
l'audiovisuel, à travers son haro-
mètre de la diversité et de l'é~a-
lité.

Après les trois premières édi-
tions réalisées entre :Wl1 et :l01:l,
il vient de dresser un nouvel état
des Iiem, de ]a situation pour
2017. Ses équipes lll1tana]ysè644
heures de programmes diflusés
par 2a chaines de télévision ac-
tives en Fédémtion Wallonie-
Bruxelles durant 7 jours. 82.961
inter"enants ont été encodés. Ré-
sultat ? Mitigé.

«Mêllwsionltotequelquesivo-
lutions positives dans la repri-
.~cntatian de l'égalité et d,- 111di-
ver,.ité ù l/'eran. il n'y a pas de
bnuler't'nemrnts 1III1isplutôt de.
sauts de plli'es, note Joëlle Des-
trebccq, directrice d'études et de
rechef<'he an CSA. Par contre.
certains constats persistent inlas-
sablement au cours des ann"es
comme ]a sous-représentation
aussi bien quantitative que quali-
tative de ccrtaincs catégories de
la population eommt' les femmes,
les personnes issues de la diversi-
té, les personnes âgées ct les très
jeunes, les moins qualifiés, les in-
actifs et les personnes en situa-
tion de handicap. A certains ni-

veaux, on note même des reculs.

1Genre Dans la vraie vic. les
f('mnlc:r; représentent 51 ~'I de

la population. A la télévision:
:l4,:I:I %. Un véritable fnssé. C'est
un résultat assez similaire à 20l:!
si on exclut une émission de cali
TV qui avait à l'époque t,;ussé
quelque peu les résu]tals. Au-de-
]à de cette sous-représentation
structurelle, le CSA note
quelques raisons de se réjouir. La
part des femmes dans ]es émis-
sions d'information est en crois-

sanee constante depuis 20n, Les
femmes sont de plus en pIns
ntlmhreuses à oN'nper ]1' rôle de
journalLste-animatriee
(4:~.25 %). Elles sont aussi de
plus en plus sou vent interrogées
en tant qu'expertes (+ 1,7:l %) et
portl'-parole (+5 %), des rôles so-
cialement valorisés. Ces constats
encourageants sont contrebalan-
cés par d'autres facteurs.

Les fl'mnleS revétent toujours
plus fréquemment ler6]e de « vox
popu]i» (:lg,5 %) que ce]ui de
porte-parole (28.2 %) ou e>:perte
(:W,5 %). En dair, on les sollicite
surtout en tant que citoyennes
ordinaires. Elles sont souvent
cantonnées dans le regL~tre de
l'affect et du « pathos '.

2 Origine C'est l'un dcs
constats ]es plus interpel-

lants du baromètre. La progres-
sion observée au cours de~ trois
premières éditions en termes de
représentation des personnes is~
sues de la diversité s'est stoppée
net. On assiste même il un recul

de 2,6 "/\ par rapport à 201:, (on
est passé de 16.9 % à 14,4 %).
Leur représentation chute dans
tous les genres de programme
(fiction, information, maga-
zines ...). Le sport est (,<,lui qui
leur laisse le plus de place (2:l %).
À l'opposé, ils ne pèsent que
n,:l % dans l'intimnation. "En
général,le,~ p"r,,,,nne,~ is.~u,.•dr la

dil'er.~iti .Wllt a.•"ociée$ ail ~port,
(lU registre dr l'affid et du lu·
clique plutlÎt qucl1I dise'Has t'ri~
tique et Ù la parole d'opinion »,
note]eCSA.

3 Age Le jeunisme a toujours
la cote à la télévision. La sur-

représentation des 19-34 am
reste une constante, tout comme
la sous-représentation des plus
de 65 ans. Ces derniers sont près
de quatre fois moins présents à
l'écran qu'il, ne le sont en réalité
dan.s la société belge (4,6 % à
l'écl'an contre If1,5% en réalité).
Les plus àgés sont aussi souvent
« dépersonnalisés»: on ne cite
même pas leurs noms. Le CSA
note toutefois que ]a tendance au
jeunisme tend il s'estomper dans
le rôle d" journaliste-animat<:ur
(- fI,S:! %).

4 Catégorie socioprofession-
nelle Comme dans les autres

éditions du baromètre, on
constate unc présence massive
des catégories socioprofession-
nelles supérieures il l'écl""dn.Elles
pèsent -H,7 % dcs professions en-

t'Odées, ce qui constitue tout de
mi>me un recul 8,25 % par rap-

port à 20I:l. Les ouvriers, arti-
sans. agriculteurs, professioils
non qualifiées ... ne représentent
qud,17%.

5 Handicap Peu visih]es à
l'écran - 1,48 % des interve-

nants -les personnes en situation
de handicap sont souvent Can-
tonnées dans le ro]e passif de fi-
gumntl't de " vox populi», On les
interroge en raison de leur handi-
cap et non de leur expertise.

6 Conc:luslons Pour ]1' CSA. le
constat est clair: les straté-

gies mises en place par les acteurs
de l'audiovisuel ces derniercs an-
nées n'ont pas port.é lenrs fruits,
" Il semble urgmt de relanuT ln
nff/e.I'ùm, de dépusser le./!illitia·
tivt'., informelle" qui repllsent sllr
la ,';gûmw: des UIlS et des uutre,'
et de sensibilisu ['ensemble de III

chaîne d.- praductùm-diffusinll
uudiot'iliUelle. Et pourquoi pas
prévoir d{wunœr t'ers des a~j"e-
tift l'lm priâs ", avance son pré-
sident Karim IbtlUrki,

Le ministr •. des Médias Jean-
claude Marcourt a dit qu"il , •.rait
altentif à ]a qUl'stion dans le
cadre ùe la négociation du nou-
veau contrat de gestion de ]a
RTBF qui a lieu pour le moml'nt.
Il a annonc-é ]a création de deux
groupes de travail - l'un réunis-
sant les éditeurs. l'autre les écoles
ùe journalisme - afin de réfléchir
à des actions concrètes pour mo-
difier certaines pratiques. _

JEAN-FRANÇOIS MUNSTER
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sexisme La pub véhicule trop de stéréotypes
La télélision, ce sont des prlr

grammes mais aussi de la
pub. Le CSA s'cst donc aussi in-
téressé à la représentation des
femmes et des hommes dans la
communication commerciale.
2.756 spots ont été passés au
crihle durant trois jours.

A la différence des pro-
grammes diffusés par les télés. la
publicité respectc pratiquement
l'équilibre homme/femme
(47%/53%), D'un point de vue
qualitatif. le constat est moins
réjouissant.

Certes, les publicités montrant
des femmes au sein du fOI'cr sont
peu nombreuses. Celles-~i appa-
raissent davantage dans l'espace

public que dans l'espace privé.
Problème. «la natllTe de lellrs
oL'wpations tend il le" réassilfller
à œtte place", explique Emilie
Herbert. chargée de recherche
auCSA.

Les femmes sont plutôt repré-
sentées dans des activités PaS-
sives et tournées vers le soin et IF
foyer (soin de soi, des enfanl~.
d'autrui. ménag ••...) alors que les
hommes sont davantage mnn-
trés comme des pel'liounes ac-
tives, professionnelles. tournées
vers les activités physiques et
créatives. Ces derniers sont aussi
deux fois plus souvent mis en
scène dans un espace prnfessic)fi-
ne! (:12 %) que les femmes

(15%).
Pour le CSA. il v a clairement

une distribution' des l'oIes en
fonction du genre dans le récit
publicitaif('. Les personnages se
voient assigner une place en
fonction de leur sexe. Les per-
sonnages masculins peuvent
aussi êtr •• associés à des stéroo-
types (œlui de l'homme sûr de
lui. de J'homme autorit.1.ire. de
l'expert ...) mais c'est deux fois
plus souvent le cas chez les
femmes et les stéréotypes mas-
culins sont plus ,,,.ùunsants. Peu
de publicités vont à contre-pied
de ces stéréotypes et tentent de
les transgresser, souligne égale-
ment le CSA

"Bon n0/1/ bn' de représenta-
tions mi .•".• en exergue dlln>'cette
étude sont problématiques car la
publicité dépose de~' traus ,lans
nos esprits. explique Joëlle Des-
trebecq. directrice des études au
CSA. En m~ttunt "Il sdne ~t en
répÜ'lIlt sfln" œssc ces dij]'i-
T'mus entre les hommes et 1,,·
femmes. le récit publidtaire
L'tIlltribue il le" ronjiJrter et les
jàire uppuraitrc comme natu-
rdlcs ». Emilie Herbert conclut:
"Lo publicité Il'influe pos 1I11i·

qu"mm t .'" r 1.. habitude.. de
consommation, l'Ile influe ulJNsi
"Uf la manière dont 011 perçoit
lesJémmes et le8 hommes ».•

l,-F.M.

Répartition des intervenants par genre Intervenants perçus comme
sur l'ensemble des programmes (en %) issus de la diversité (en %)
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